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■Se grands drners au militaireSt au civil (c.hofe
qu 'il ne faifoit jamais ) , foupe hmdi chez la
Reine regnante avec toute fa cour ; ceia ne
prouve rien du tout que la volonte de iretre
qu 'en mefure de politeffe. j 'oubliois de dire
qu 'ii donne demain ä dfner ä toxis les bas-offi-
ciers du regiment de Braun ; c'eft une affefta-
tion ridicule & gratuite , qui ne le raecom-
modera pas avec Pannee , dont il eft vraiment
andprifei.

Le baron de Bagge , qui n'a voulu voir per-
fonne ici , & pas nierne faire ies vifites de dd-
cence , difant qu' apres la maniere dont il avoit
etd avec le prince de Prüfte , c'etoit au Roi ä
lui faire dire de venir , a re<cu hier invitation
de fc rendre ä Potsdam. C'eft tout au moins
la preuve que la mulique tient ä creiir.

Cet infame C ** a derit ä Ciiauvier , qu'il
favoit , ä n'en pouvoir douter , que c'etoit ä
lui qu' il avoit l'obligation de n'avoir pu voir
IcRoi ; qu'il alloit dans un pays oü il etöit du
moins facile de nuire , & qu'ii mettroit tout
en ceuvre pour le perdre , inddpendamment
de tous les moyens que lui Chauvier en avoit
deja fournis . Chauvier a pns le bon parti ; il
a porte la lettre au Roi.

Les courfes nocturnes continuent . J' ignore
toujours quel eft l'objet des grandfc mouve-
ruens vers l'Autriehe & reeiproquement.

L E T T E. E X L I V.

Du 7 Novtmbrt 1786.

Le Roi s'eft entremis lui-möme , pourrac-
commoder Bischopfwerder & Goltz le tartare.
Auffi la paix eft-eile faite quant a prdfent , 8?
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'd'atitant plus pleinement que la guerre on-
verte & avouee eft au plus haut point d'acli-
vite entre le premier favori & le conite de
Görtz . On a eu beaucoup de peine ä empl-
eher les voies de fait . Que faut-il augurer
d 'un Roi , que l'on fe difpute ainfi ? Proba-
blement on donnera unregiment au comte de
Görtz pour l 'eloigner : mais la dlfficultd eit
la liquidation de fes dettes ; car il paroit que
la chofe für laquelle le Roi cede le moins
en derniereanalyfe , c'eft Pärgent . Le traite-
ment des aides de carnp eft fixe enfin. Bis-
chopfwerder a deux mille ecus ; Goltz le tar-
tare & Bowlet chacun dix-fept cents. Le pre¬
mier ecuyer de Lindenau , aufii deux mille
ecus ; huit places defourrages , que l'on peut
evaluer , annee moyenne , a fix cents ecus;
chauffage & lurniere ...... Voilä comment
les fahles du Brandebourg » aides de la Silefie,
cependant , peuvent entretenir une armee de
deux cents mille hommes.

Le thermometre pour les affaires eft tou-
jours le mfime. Les lettres ne fönt point ex-
pedi ^es : il y aune chambre pleine de paquets
non ouverts ; le miniftre d'etat , Zedlitz , n'a
pas pu encore obtenir une reponfe ä fes rap-
ports depuis plus de trois femaines : tout s*ar-
riere , tout fe recüle ; cependant le gerire de
vie de Potsdam,paroit avoir ete pailablement
regle , quoiquemadame Rietz y ait ete . Le
plus tard que le Roi fe foit leve a ete ä fix heit¬
res. Lepnnce de Dcfiau ne Pa jamais vu que
für les midi & demi , & peut -etre pas une de-
mie heure par jour , independamment du di-
ner . C'eft au fouper que les femmes paroiifent,
& que l'on fe deride.

Weiner n 'a point quitte Potsdam , & deux
hommes trayailknt continuclkment dans fa.
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chambre . Jufqu 'ici , ontpeutle regarder com-
me le Roi de Mnterieur . II paroit conftant
qu 'il n'eft ni fans habilete , ni i'ans connoif-
fances , & le desordre Stemel des comptes
jöint a ia mefiance des financiers en aflivite ,
"doitävoir pouffe le Roi ä s'abandonner aWel-
sier , recommande" par fon obfcuritö.

Je dis le Mfordre etemel, parce quJen effet
Frederic -Guillaume I , ä qui l 'on doit pref-
que töus les etabliffemens Interieurs , auxquels
fon filsn 'aprefquerien change , n 'avoitpas un
tt &t general exacft, & c'etoit par fyft&me. Com-me lui feul connoiffbit l'enfemble de fes affai¬
res , & comme il ne vouloit pas qu'aucun de
fes rniniftres particuliers püt le deviner , ü
faifoit des etats incomplets , furcharges , in-
fideles. Frederic II qui n'a jamais rien enten-
du aux flnances, mais qui favoit bienque l' ar-
gent eft la bafe de toute puilTance, fe bornoit
ä vouloir faire de großes epargnes , & il etoit
fi für que fes excedens etoient Enormes, qu'il
fe contenta des comptes partiels ; du moäns
cette verfion me paroit -elle plus probable ,'
que l'imputation d'avoir brüle les etats -gen6-
raux de recette & de depenfe , par malice ,
& feulement pour embarraffer fon. fucceffeur.
Celui-ci veut fe mettre en regle , & il a rai-
fon ; mais ce lbnt les etables dJAugias ä net-
toyer , &je nevois pas oü eft l'Hercule , au
moins parmi ceux dont il pretend fe fervir.Le comteFinckenftein a ecrit au Roi une
lettre tres -forte , pour lui declarer que les vi-
Yacitis de M. de Hertzberg fe multiplioient
_«u point qu'elles lui devenoient infupporta-
bles ; que fon grand äge d'ailleurs & fa der-niere nialadic lui faifoient defirer fmcerement
fa retraite . Le Roi lui afait une xeponfe dou-
ce ,' tres-obligeante S? pour ainfi dire apolo»
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getique , oü il lui dcmande avec inftance de
refter , & lui promct que les fujets de plainte
cefferont. II s'engage peut -etre ä plus qu 'il ne
peut . Les hommes les plus incompatiblesTer-
voient enfemble fous Frederic II , & c'eft un
des traits carafteriftiques de fon regne ; mais
ce ne ieroit pas peu prefuraer que de vouloir
le recommeneer . II faut qu Jon ne s'y attende
pas ; car malgre tonte la ferviiite du pays . oa
prend des licences qu'on ne fe füt pas per-
mifes fous le feuRoi , de qui l'on parloittres*
librement , mais avec qui lJon riefe familia-
fiföit pas. Maintenant il n'y a pas jufqu 'ä
l 'academie qui veutiernpieter . Elle a propofe
trois nouveaux academiciens Allemands ; un
Boden , aftronomc ; un Meierotto , recleurdu
College; un Ancillon , mmiftre du faint evan-
gile ( merveilleux choix ) . Le Roi a marqu6
ävez affezdJamer tume fa iurprife de cette pro-
pofition infolite , fans qu'on fache feulement
s'il veut augmenter le nombre des academi»
ciens ; & cette indifcretion occafionnera pro-
bablement un reglernent . Au refte , le Roi a
jfiis un gros otrifur la propofition dJun jene,
fais quel druide appelle Erman , auteur d'une
foule de maüyais fermons , & d'une hiftoire
du reTuge, qui a dejäquatre vblumes que l'o|i
pourroit mettre en trente pages , & qui a ete
propofe par; le feul curateur ( M, de Hertz-
Berg ) fans avoir palle au fcrutin.

Le Boden de Paris paroft tout ä fait oubli6
& mekne pis . On a reprefente au Roi qu' il y
avoit trois lettres de cet homme fansreponfe.
Je n'ai ri'en ä lui dire , c'e/£ unf . . . u coquin,
qui efivenu fans ordre. . . . Teile a ete la deci-
Hon royale . Ii revient demain pour peu de
jours . Ii a tellement l'habidude de courir d'un
lieu ä i'autre pour des inftans , qu'il paroit

*
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que c*eft ün befoin pour lui . M. de S *** lui
ä ecrit depuis tro 'is jours , pour favoir quand.
il pourroit prendre cong6 ; il n'a. point de re*
ponfe.

Le grand diner du pf ince Henri aü r£gi-
ment de Braun a eu lieu hier , comme je l'a-
vois annonce. Le prince avoit ä fa table tous
les officiers & quarante bas- officiers qui
avoient encore fervi fous lui ä la bataüle de
Prague . II a donn6 üne m^daille de quinze du*
cats ä chaque officier, un ducat ä Ghaque
bas-officier , & un ecu a chaque fbldat . II eil
difficile d'£ti*e plus ganchement oftentateür.
IS'il avoit eu befoin de s'achever aupres' du
Roi , c'en etoit levrai moyen ; mais fon fort.
£toit deja complettement fait , & il faut qu'on
le fache bien ; car Rogerfon qui avoit beauT
coup vu le prince Henri dans fes deux voya-
ges de Ruffie , n'eft point venu chez lui . Ls
Roi ' l ' avu , mais peu demomens , dit -on.

Je ne me rapelle pas en ce moment le nom
de la perfonne qui vient de Vienne , & qui
au diner du Roi s'eft fort £gay6e für le com*
pte de l'Empereur , ce qui a laifle le Roi
froid , & meme foucieuX , jufqu 'ä" donner des
marques d'improbation tacites , mais alle*
fortes.

On pr^pare de nouveaux cordons . II femble
que la moUnoie morale foit celle qui coüte le
moins au Roi , &jamais le nlot de Fr6deric II
&Pritwitz qui fe plaignoit de ce que Braun
avoit le cordon avant lui : mon. cordon efi com-
melagracc ejficace, il ß donnc & m fc miritt
pas : jamais ce mot n'a 6t6 plus vrai.

Le comte dJArnim a (5t6 nömme grand ve-
neur & miniftre d'etat , avec voix & feanceau
grand directoife . Je vous ai parle" de lui avec
detail dans une de mes depöches prdcedentes.
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Ce choix eft de pure faveur , d'autant plua
mäfqti^e que la place de grand veneur , ärra-
chee ä Schulembourg , avoit toujours ete fol-
licitce parle colonel Stein , efpece defavori;
mais faveur fondee , a ce que je cxois , furua
fimple goütde fociete ; car Arnim eft irrepro-
Chable dans famorale & dans fes mceurs , &c
ce n'eft qu' un incapable de plus dans le mi-miftere.....

Pourriture avam maturite. J'ai grand peur que
teile ne foit la devife de la puiffance Pruflien-
ne. Mais leurs millions font bons. II feroit
donc utile , s'il eft vraiment queftion de la
banque , comme tous les bulletins , les ga~
zettes &lettre «particulieres le difent , de forte
que tout le monde en parle , except6 moi,
de me charger des propofitions pour y en
placer ; car celaeft plus important ce mefem-
ble que l'empruntde cent vingt -cinqmillions,
que la banque faura bien apparement prendre
pour fon propre compte . Au refte , Struenfea
qui fans doute feroit bien aife de cette occa-
fion de fe rendre neceflaire au Roi , m'a , de-
mande nettement ce quJil devoit penfer da
defarroi dela caiffed'efcompte , de la lettre da
Contröleur general a fes adminiftrateurs , da
projet d'une banque , de fa prochaine realifa-
iiori , des principes für lefquels eile fera eta-
blie , & fur-tout du genre d'adminiftrateur»
qui fera ä la töte : ( l' idee feule lui paro 'it lu-
mineufe ; mais il eft convaincu que tout de-
pend des chefs ) . A tout cela, je ri'ai fu, com¬
me vous fentez , que repondre ; & il importe
que je le fache bientöt car outre qu' une ne-
goeiation de ce genre , ne peut reutiir ici que
par lui , parce que tous les autres , fans en
cxcepter un , n'y entendeut rien du tout , il a
droit de m'ijaterroger , puifque je l'ai agucdle premielv *


	Seite 42
	Seite 43
	Seite 44
	Seite 45
	Seite 46
	Seite 47

